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1. Introduction
Nous allons vous présenter Marguerite Yourcenar de son vrai nom Marguerite Antoinette Jeanne Anne-Claire Ghislaine Cleenewerck de Crayencour. Auteur du XX ème siècle, elle va choisir avec son père le pseudonyme  « Yourcenar », anagramme de Crayencour à une lettre près. Elle se définissait elle-même comme « historien-poète » et « romancier» mais elle a également été nouvelliste, mémorialiste, traductrice, anthologiste, helléniste, essayiste et fut la première femme à être élue à l’académie française.
        2.  Biographie de Marguerite Yourcenar
Marguerite Yourcenar est née le 8 juin 1903 dans une maison à l’avenue Louise à Bruxelles. Sa mère, Fernande de Cartier de Marchiennes  d’origine Belge, décèdera dix jours après la naissance de Marguerite Yourcenar. Suite à cet événement tragique, elle va être élevée par son père Michel Cleenewerck de Crayencour, d’origine française (lilloise) chez sa grand-mère dans le château le Mont Noir, propriété de la famille depuis des générations, dans les environs de Bailleul en France. 
Marguerite Yourcenar ne va jamais aller à l’école, elle va apprendre les bases en privé et son père va particulièrement s’intéresser à elle lorsqu’il va prendre conscience de sa précocité intellectuelle. Son père qui était un aristocrate cultivé, un anticonformiste, un passionné de littérature et de Beaux arts va jouer un rôle important dans l’éducation  de Marguerite Yourcenar. En effet, il va très tôt l’initié à diverses cultures comme gréco-latine par la lecture de grands classiques allant de la poésie au théâtre mais également par les romans des siècles passés.  Il citera notamment une phrase que Marguerite n’oubliera pas : « On n'est bien qu'ailleurs ». Son père était d’ailleurs plus qu’un père, il était son ami, son confident et son mentor.
En 1909, sa grand-mère décède et en 1912, le château le Mont noir sera vendu. Marguerite Yourcenar et son père décide de déménager à Paris et  ils achètent également une maison a Westende. En 1914, au début de la guerre, ils se trouvent dans leur villa à la mer et comme la route vers Paris est fermée, ils vont partir à Londres où ils vont y séjourner un an. Marguerite Yourcenar apprend alors l’Anglais, le latin le grec et l’Italien.  Ils vont finalement retourner en France.
Malgré le fait qu’elle n’a jamais été à l’école, Marguerite Yourcenar va le 9 juillet 1919 réussir la première partie du baccalauréat latin-grec à Nice. Elle n’essaiera jamais de faire la deuxième partie ce qu’il empêchera de faire des études pour obtenir une licence en littérature comme elle l’avait envisagé.

En 1921, son père va financer l’édition de son premier ouvrage : le jardin des chimères. Poèmes dialogués sur la légende d’Icare sous le nom de Yourcenar. Elle a alors 16ans.
En 1929 elle va publier Alexis ou le Traité du vain combat, c’est son premier livre qui va être bien reçu par les critiques. Livre écrit dans un style froid, précis et classique.                                                                                                                         Ce roman est une longue lettre d’un musicien qui confie à sa femme son homosexualité et le désir de la quitter en toute franchise. Ce texte affirme les libertés des préférences sexuelles. La même année son père meurt, Marguerite Yourcenar décide que son héritage et la vente de ses objets de valeur lui permettront de vivre en toute liberté 10-12 ans. Elle entame alors une vie de nomade et voyage en Italie , Autriche , Grèce , Bruxelles , … Elle aime les femmes mais elle va tomber amoureuse d’un homme homosexuel André Fraigneau , écrivain et éditeur chez Grasset. En 1931 deux ans après l’édition de Alexis ou le Traité du vain combat elle va reprendre la forme du récit à la première personne avec le roman« la Nouvelle Eurydice »  En 1932, elle va renter en contact avec des intellectuels antifascistes et va alors prendre conscience de ce qui se prépare en Europe. Elle publie en 1934 «  Denier du rêve », histoire d’un attentat manqué contre Mussolini un des premiers romans a révélé la face cachée du fascisme, ce roman témoigne de la grande lucidité de Yourcenar sur l’actualité fasciste de l’Italie à cette époque.

En 1936, elle va avec l’aide d’un poète  et psychanalyste grec André Embiricos publier « Feux ». Recueil de poèmes en prose qui alterne récit mythique et expression lyrique. Il traite du désespoir amoureux et des souffrances sentimentales, repris plus tard dans le roman« Le coup de grâce ». Cette œuvre raconte une somptueuse et tragique histoire d'amour qui traite le thème de triangle amoureux. 
En 1939 elle va écrire « les Nouvelles orientales », échos de ses voyages et également l’essai, « Les Songes et les Sorts ».

En 1937, elle va rencontre  Grace Frick à Paris, rencontre très importante pour Margueritte Yourcenar puisqu’en fin 1939, lorsque la guerre est déclarée Marguerite Yourcenar décide de partir vivre aux Etats-Unis chez sa compagne Grace. Au Etats-Unis, pour la première fois de sa vie n’ayant plus d’argent, elle est obligée de travailler et donc se soumettre à un horaire strict. Elle va faire des traductions un peu de journalisme jusqu’en 1942 où elle va assurer le poste de professeur de français et d’italien. Après la guerre, elle va rester aux Etats-Unis et prend même la nationalité américaine.
En 1949 Marguerite et Grace vont acheter une maison sur l'île de Mount Desert (devant la côte de Maine) et y elles vivront jusqu'à la fin de leur vie. Durant ces années là, Marguerite Yourcenar n’a pas été très productive, elle écrivit un essai sur les mythes grecs et traduisit quelque partie d’une œuvre. Cependant après la guerre des connaissances lui ont envoyé une caisse remplie de documentation qu’elle avait laissée en Suisse. Elle va y trouver à l’intérieur le contenu nécessaire pour écrire Mémoires d’Hadrien. Il parut en 1951 et lui fit connaitre un succès mondial.
En 1958, Grace est atteinte d’un cancer du sein ce qui va retarder les écrits de Marguerite Yourcenar. Elle va reprendre l’écriture au cours d’un voyage en Europe et va rédiger en 1968 « l’œuvre au noir ». L’histoire de Zénon Ligre,qui est alchimiste, philosophe, médecin, ce livre se partage en deux grands chapitres : la vie errante et la vie immobile. Elle reçut le prix Femina pour cette œuvre. Les années 70 furent les années de gloire pour Marguerite Yourcenar : en 1971 elle devient membre de l’académie royale Belge de la langue et de la littérature française, la vente de ces livres fonctionne à merveille. Elle publia également « Le labyrinthe du monde » composé de deux volets (« Souvenirs pieux », en 1974, et « Archives du Nord », en 1977).

Elle écrivit aussi des pièces de théâtre.

Elle obtint le prix Combat en 1963 pour son œuvre « Sous bénéfice d’inventaire », puis pour l’ensemble de son œuvre, parmi lesquels le Grand Prix national des Lettres en 1974, le prix de la Fondation Erasme en 1982, aux Pays-Bas. Elle est également interviewée pour la radio et la télévision et on écrit beaucoup sur elle. Malheureusement en 1979 Grace  meut le 18 novembre, ce fut une année très dure pour Marguerite Yourcenar. Peu après en 1980, elle fut élue la première femme à l’Académie française. Sa vie se partage alors entre l’écriture dans l’isolement de l’ile des Monts-Deserts et de longs voyages autour du monde avec son secrétaire Jerry Wilson. Mais au cours d’un voyage en Inde en 1985 il tomba gravement malade et mourut en 1986. Elle même a du être opéré mais cela ne l’a pas empêchée de rencontrer le cinéaste André Delvaux, à Bruxelles, qui voulait tourner L’Œuvre au Noir. 
Elle publia encore « La Voix des choses » en 1987, et fit une dernière conférence à Harvard, sur Borges, une personne qu’elle admirait beaucoup et qu’elle était allé voir en Argentine.                                                                                                                                        Début novembre elle se sentit très fatigué et décède le 17/12/1989  d’une hémorragie cérébrale.
Après sa mort parurent encore de nombreuses œuvres. Il y eu « Quoi ? L’Eternité » (1988), le dernier volet de « Le Labyrinthe du monde », « En pèlerin et en étranger » (1989), et, sous le titre de « Le Tour de la prison » (1991), des récits de voyage, ainsi que « Conte bleu » (1993), reprenant des fictions écrites entre 1927 et 1930, après un volume d’ « Essais et Mémoires » (1991) dans la « Bibliothèque de la Pléiade ».

3. Style de Marguerite Yourcenar :

Selon Marguerite Yourcenar, chaque œuvre est influencé par la personnalité et le vécu de l’écrivain. La vie présente et passé d’un auteur fournit à un livre  sa substance, bien plus que l’écrivain le prétend mais pas comme le lectorat le croit. Il s’agit en fait de bloquer tout ce qu’un auteur a appris de la vie à travers ses personnages dans certaines circonstances décrites par l’écrivain. Car ce que l’on n’a pas vécu, on le voit toujours à travers certaines conventions, certains préjugés. 

Marguerite Yourcenar est doté d’une très grande ouverture d’esprit et s’est intéressée à la philosophie, à l’histoire mais également aux courants religieux et aux grands mythes. Elle n’a jamais été influencée par les concepts de philosophie de son époque.
Ses livres sont le travail de longues recherches, de documentation et d’une très grande érudition, les moindres détails ont une valeur d’extrême réalité. Le style d’écriture de Marguerite Yourcenar est classique, sobre et esthétique. Ses œuvres  sont emprunt de la culture antique et de la culture de la Flandre du XVI ème siècle. Marguerite Yourcenar base d’ailleurs sa réflexion sur les êtres sur ces deux époques.      
Marguerite Yourcenar s’est également inspirée de la sagesse orientale telle que le bouddhisme zen, de la philosophie gréco-latine mais également de l’humanisme de la renaissance

Marguerite accorde de l’importance à l’avis du lecteur tout en gardant une liberté d’écriture. D’après elle, un écrivain qui crée une obscurité de mots pour faire beau, intelligent ou nouveau est tout à fait en dehors de sa vocation d’écrivain. « Quand on écrit, c’est pour être compris ». Il est important que les gens comprennent, qu’ils acquièrent une certaine lucidité et ainsi débarrasser le lecteur de tout préjugés.
Les thèmes qu’on retrouve en général dans ses œuvres sont la mort, l’amour, l’art, le temps, la dualité entre le corps et l’esprit et le sacré.

Ses œuvres sont en dehors de courants littéraires et on y retrouve essentiellement des personnages masculins. Ils font presque tous preuve d’une grande intelligence
Le plus dure pour marguerite yourcenar va être de rédiger les romans historiques. Elle va faire de nombreuses recherches afin de pouvoir s’imprégner de l’époque de son personnage et ainsi pouvoir reconstituer la parole réelle du siècle passé à travers son personnage qui parle à la première personne du singulier ou à la 3eme.
       Grace à ses recherches elle va pouvoir pénétrer dans la pensée d’un personnage historique réel ou imaginaire et ainsi décrire le monde à travers les pensées du personnage  tel que mémoire d’Hadrien où elle arrive à mêler le caractère subjectif des visions à l’exactitude historique et idéologique des faits qui sont décrits dans ses faits.  Elle précise également sa méthode : « Un pied dans l’érudition, l’autre dans la magie, ou plus exactement, et sans métaphore, dans cette magie sympathique qui consiste à se transporter en pensée à l’intérieur de quelqu’un ».
Marguerite Yourcenar se laisse perdre toute entière dans les personnages ou se laisser porter par eux. C’est ce qu’elle qualifie du suprême privilège de l’écrivain.
4. Analyse de deux romans.

4.a) « Mémoire d’Hadrien ».

Résumé du livre.

Mémoires d'Hadrien retrace la vie d'un empereur, d’un homme, qui à travers une longue, s’adresse à son successeur et petit-fils adoptif, Marc-Aurèle qui a 17ans.

Sachant sa mort proche, il se livre à un examen de conscience.

C'est de manière philosophique et avec une approche extrêmement stoïque et digne qu'il retrace tout son parcours et l’évènement qui l'ont façonné.

On apprend par quelle circonstance il est devenu empereur, quels sont les combats qui l'ont marqué et sa quête constante de pacifier son empire ainsi que d'améliorer la condition de la femme et de l'esclave.

Mais ce n'est pas seulement sa vie d'empereur qui relate, c’est surtout sa vie d'homme, ses passions, ses plaisirs, ses joies et ses peines.

Et surtout le bonheur que l'amour du jeune Antinoüs lui a procuré.

Ils se sont rencontrés en Asie Mineur et c'est lui qui va donner un autre sens, ou plutôt une autre approche de la vie, à Hadrien.

C'est d'ailleurs à la mort de celui-ci, par suicide, qu'Hadrien commencera à avoir des problèmes cardiaques.

 Hadrien, étant extrêmement cultivé et intelligent, il aborde également le thème de l'art et des livres et explique la place que ceux-doivent occuper dans la vie d'un homme.

Il laisse les sujets se suivre et sa vie défiler, son passage de l'enfance à celui de l'homme malade et au déclin en passant par l'homme au zénith de la gloire.

Parfois s'adressant plus à lui-même qu'à  Marc-Aurèle.

Mais ce récit initiatique ne parle pas que de lui mais également de la vie et son sens en général.

A la fin, on sent qu'il est prêt, que toute son introspection à abouti, qu’il est en paix avec son corps et son esprit.

Remarques générales.
Mémoire d’Hadrien est un roman historique et philosophique, il est divisé en 6 chapitres titré en latin et non numéroté. Il se présente sous la forme d’une autobiographie imaginaire. On pourrait même dire que par son style plaisant c’est un roman poétique.
Cette œuvre a connu un succès mondial et assura à l’auteur une renommé mondiale.
Marguerite Yourcenar décide de décrire le II siècle avec sa figure la plus dominante de cette époque c'est-à-dire l’empereur Hadrien, après avoir lu une phrase de Flaubert : « Les dieux n'étaient plus, et le Christ n'était pas encore, il y a eu, de Cicéron à Marc Aurèle, un moment unique où l'homme seul a été. »
Ce roman a demandé un grand travail minutieux, de reconstitution  grâce à ses connaissances de langues anciennes et gréco-latine et également grâce à un très long travail de recherche. Durant plusieurs années elle l’a écrit et réécrit, dans le carnet de note qui accompagne les plupart des éditions elle explique comme elle a essayé de se rapprocher au maximum du personnage et de son ambiance historique. « Si j'ai choisi d'écrire ces Mémoires d'Hadrien à la première personne, c'est pour me passer le plus possible de tout intermédiaire, fût-ce de moi-même ». Elle est cependant consciente que : « Quoi qu'on fasse, on reconstruit toujours le monument à sa manière. Mais c'est déjà beaucoup de n'employer que des pierres authentiques ».

La temporalité (faire encore espace romanesque)
 L’empereur Hadrien a vécu de 78 à 138 J-C.
La chronologie  est hors des lois traditionnelles des autobiographies. Marguerite Yourcenar  restitue la vie d’Hadrien dans un certain un ordre chronologique mais perturbé par de nombreuses rétrospection, d’anticipations et de retour au présent ( temps de l’écriture). Bien que le récit comporte de nombreuses indications temporelles tel que l’âge d’Hadrien, il n’y a que rarement des dates précises. Mais lorsque celles –ci sont présentes, elles  indiquent un événement marquant pour Hadrien (exemple : mort d’Antinoüs)

Les saisons peuvent également jouer soit une valeur temporelle, soit elles s’accordent avec la vie et les émotions de l’empereur.
La focalisation

Le roman est écrit en focalisation interne avec le pronom « je », l’empereur Hadrien est donc le narrateur.
      Les personnages.

Hadrien est le personnage principal du roman, empereur à multi face. Marguerite Yourcenar s’est inspiré de quelque écrit d’Hadrien afin qu’historiquement il soit le plus crédible possible. 

Il est érudit, helléniste, humaniste, curieux, esthète et il est également progressiste : il améliore le statut des femmes et des esclaves il fréquente des poètes et des philosophes. Il est très ouvert aux différentes cultures et religions.
Hadrien est également homosexuel ce qui est une caractéristique yourcenienne car on le retrouve également dans l’œuvre au noire et Marguerite Yourcenar l’est elle-même.
En tant qu’empereur, il œuvre pour la paix, l’ordre et la prospérité. Cependant il ne faut pas oublier que c est un despote : il exile, il impose ce qu’il lui plait, il ne tolère pas les juifs,…                               

Il transmet ses idées, ses projets à son successeur  Marc-Aurèle dans l’espoir que tout ce qu’il a mis sur pied continuera dans l’avenir.

C’est également un homme d’introspection qui étant proche de la mort fait le bilan de sa vie, tout au long du livre il examine sa vie et sa propre personne 
        Les thèmes.
- La mort : elle se manifeste de plusieurs manières dans la vie d’Hadrien : guerres, crimes, suicides, morts naturelles et violentes. Il ya également la mort de sa femme, de son prédécesseur Trajan, de celui qu’il avait adopté Lucius, mais ces morts là  atteignent  peu Hadrien Par contre la mort d’Antinoüs (il se suicide) le touche profondément. Hadrien tente alors de résister au maximum, il tente de prolonger l’existence d’Antonius à travers des rituels, des adorations, embaumement mais au final l’empereur se heurte péniblement à la réalité de la mort. La lutte contre la mort est donc très présente chez Hadrien que ce soit dans sa vie d’empereur où il s’efforce de maintenir la paix que dans sa vie personnelle où il lutte contre le temps et la volonté de laisser une trace.
- L’amour : Ce thème est très présent avec sa passion qu’il entretient envers Antinoüs
- L’art et la beauté : Hadrien est un grand amateur d’art et parle très souvent de statues, et autres objets d’arts. Il apprécie la beauté du monde et des éléments qui le composent.

- La dualité du corps et de l’esprit : le fait que inévitablement il est victime de la vieillesse et de la maladie et qu’il considère son corps comme une enveloppe charnelle  qui emprisonne son âme toujours saine d’esprit

- Le stoïcisme :
- La rivalité, la lutte pour le pouvoir : Le livre nous montre une société ou les hommes agissent et tuent pour accéder au pouvoir.

- La sagesse : On la retrouve chez Hadrien qui est un homme sage et réfléchi dont le but est de créer un monde plus harmonieux avec moins de guerres qui définissent ses idées humanistes.   

4.b) « Anna Soror » 

Résumé du livre 

Anna et Miguel sont frère et sœur.

Enfants de la plus haute autorité locale, leur père étant gouverneur, ils ont toujours vécu ensemble, dans une forteresse sans réel contact avec l'extérieur.

Ils y ont été élevés par leur mère, donna Valentine, dans l'ambiance très prude qui règne dans la Naples du XVI ème siècle. Anna et Miguel sont très proches et vivent de textes antiques et de belles histoire que leur mère leurs raconte.

Un jour, alors qu'ils sont dans la propriété familiale près d’Alicante, Miguel rencontre une jeune fille que l'on surnomme “le fille aux serpents” et à partir de ce moment il est troublé et il lui est difficile de rester seul en présence de sa sœur. Mais Valentine meurt d’une fièvre. La dernière barrière qui pouvait contenir les ardeurs de Miguel est rompue.

Dès leur retour à Naples, Miguel est bien obligé de s'admettre à lui même que l'amour qu'il porte à sa sœur n'a plus rien de fraternel.

On suit la véritable torture  mentale que Miguel subit, pendant ce temps Anna n'en peut plus de ne plus rester tout le temps avec son frère et devient pratiquante à l'extrême. Leur relation  devient de plus en plus ambigüe et difficile à définir.

Miguel, pour mettre  fin à sa brulure intérieure décide de partir et s'engage dans la marine à un poste où il a toutes les chances de mourir.

Mais la veille de son départ, Miguel retrouve Anna et chacun va s'offrir à l'autre.

Quelques semaines plus tard Anna apprend par lettre la mort en mer de son frère tant aimé, s’en suit une vie morne et éteinte malgré un mariage, arrangé, et des enfants.

Puis à la fin, elle se retire dans un couvant partageant son amour entre son Dieu et son frère.
Style du livre
Style classique, avec des références (nombreuses)  à la mythologie grec.
Thèmes

Thème de l'amour, de la mort et de l'immortalité de l'amour; thème de la morale également (par l'inceste, la dévotion excessive, l'identification d'une autre source de vénération que Dieu (identification de Dieu à travers Miguel par Anna) ainsi que le suicide.
Focalisation

La focalisation dans Anna Soror est externe, on observe.les personnages évoluer, leurs sentiments s'expriment pas leurs actions, on ne peut pas "lire" dans leurs pensée, nous sommes dans un cas de behaviorisme (. Doctrine qui assigne à la psychologie l'étude du comportement des individus à l'exclusion de l'introspection)
Les personnages sont construits de manière classique, mais nous disposons de relativement peut d'indices sur leur physique, âge, etc.
Espace romanesque

L'espace romanesque est une symbolique  très  important. Il reflète de l'état intérieur des personnages.
Les éléments du décor sont comme des métaphores de la pensée. exemples: Lorsque Miguel se rend sur les ruines antiques, c'est à cet endroit que sa pureté d’âme va tomber en ruine, c'est également la qu'il verra un serpent, signifiant les idées malsaines qui s'insinuent dans son esprit (il sera d'ailleurs mordu par celui-ci).
5) Thèmes communs aux deux œuvres :
- L'amour : sujet très abordé par M. Yourcenar dans les 2 livres. Et dans les 2 cas c'est un amour contestable par rapport à se que la « bonne morale » recommande. Dans A.S. C'est un amour incestueux qui n'a d'autre échappatoire que la mort. Dans M.H c'est un amour homosexuel qui conduira également à la mort par le suicide de l'amant d'Hadrien. 

- La morale : comme dit plus haut, il y a déjà un rapport à la morale sur le sujet de l'amour qui est abordé mais pas seulement. En effet dans A.S cette morale est bien mise à mal, puisqu'on parle d’un quasi-suicide, l'église est également montré dans une dimension malsaine puisqu'elle n'apporte aucune aide mais n'est qu'une échappatoire (lorsqu'elle fini ses jours au couvent mais reste en admiration devant son frère). Dans M.H cette morale est un thème central, puisqu'Hadrien vas sans cesse l'analyser et tenter de s'identifier en elle, trouver ou est la bien et ou est le mal. 

- Thème (secondaire) l'Art et la littérature : dans A.S ce thème prend un place mineur mais est présent et est spécialement incarné par la mère. C'est peut être par l'influence de touts les récits lus durant leur enfance qui amené les 2 jeunes gens à être si peut enclin à vivre dans la réalité. Dans M.H l'art et la littérature sont déjà plus présent, ils accompagnent Hadrien dans ses réflexion, et lui permettent d'avancer (? trouver un autre terme plus approprié) dans sa quête de la beauté des choses. On sent en MY une réelle passion pour ce thème car elle l'aborde avec énormément de finesse et de justesse.
- Thème du temps: en effet s'il n'est pas abordé de la même manière dans les 2 livres, il reste bel et bien présent. Dans A.S. il semble qu'avant la prise de conscience de Miguel, le temps n'a pas de prise sur les 2 frères et sœur, puis le mince laps de temps que va durer cette forme de quête semble résumer leur vie entière, une fois Miguel mort, Anna se retrouve a nouveau hors du temps, se laissant vivre et attendant sa mort. Hadrien lui l'aborde d'une manière bien différente, il analyse l'emprise du temps sur son corps et sur son esprit, cette temporalité est également le fil conducteur du récit puisqu'Hadrien tente de retracer sa vie, son parcours, mais en insistant bien sur le fait que nous vivions les moments selon une temporalité qui nous est propre. 

- Thème de l'initiation: dans Anna S. on constate que c'est véritablement une forme d'initiation, on passe de la sortie de l'enfance de Miguel et les évènements qui l'engendrent et qui finalement conduirons à sa mort. C’est un passage de vie, court mais intense. Dans M.H., tout le récit est initiatique puisque c'est Hadrien qui écrit à son successeur, qui ayant 17ans va entrer dans l'âge adulte. Il fait cela pour le guider, l'aider dans sa démarche. 

6. Analyse d’un extrait significatif
« Mémoire d’Hadrien » de Marguerite Yourcenar

Cet extrait fait parti du chapitre, qui porte le titre « Patienta »
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	La méditation de la mort n'apprend pas à mourir; elle ne rend pas la sortie 

plus facile, mais la facilité n'est plus ce que je recherche. Petite figure 

boudeuse et volontaire, ton sacrifice n'aura pas enrichi ma vie, mais ma

mort. Son approche rétablit entre nous une sorte d'étroite complicité: les

vivants qui m'entourent, les serviteurs dévoués, parfois importuns, ne 

sauront jamais à quel point le monde ne nous intéresse plus. 

Je pense avec dégoût aux noirs symboles des tombes égyptiennes: le sec 

scarabée, la momie rigide, la grenouille des parturitions éternelles. À en 

croire les prêtres, je t'ai laissé à cet endroit où les éléments d'un être se

déchirent comme un vêtement usé sur lequel on tire, à ce carrefour 

sinistre entre ce qui existe éternellement, ce qui fut, et ce qui sera. Il se peut 

après tout que ces gens-là aient raison, et que la mort soit faite de la même 

matière fuyante et confuse que la vie. Mais toutes les théories de 

l'immortalité m'inspirent de la méfiance; le système des rétributions et des 

peines laisse froid un juge averti de la difficulté de juger. D'autre part, il

m'arrive aussi de trouver trop simple la solution contraire, le néant propre, 
le vide creux où sonne le rire d'Épicure. J'observe ma fin: cette série d'expérimentations faites sur moi-même continue la longue étude 
commencée dans la clinique de Satyrus. Jusqu'à présent, les modifications

sont aussi extérieures que celles que le temps et les intempéries font subir 
à un monument dont ils n'altèrent ni la matière, ni l'architecture: je crois 
parfois apercevoir et toucher à travers les crevasses le soubassement 
indestructible, le tuf éternel. À première vue, l'enfant robuste des jardins d'Espagne, l'officier ambitieux rentrant sous sa tente en secouant de ses 
épaules des flocons de neige semblent aussi anéantis que je le serai 
quand j'aurai passé par le bûcher; mais ils sont là; j'en suis inséparable. 
L'homme qui hurlait sur la poitrine d'un mort continue à gémir dans un coin 
de moi-même, en dépit du calme plus ou moins qu'humain auquel je 
participe déjà; le voyageur enfermé dans le malade à jamais sédentaire 

s'intéresse à la mort parce qu'elle représente un départ. Cette force qui fut 
moi semble encore capable d'instrumenter plusieurs autres vies, de soulever 
des mondes. Si quelques siècles venaient par miracle s'ajouter au peu de
jours qui me restent, je referais les mêmes Olympes et les mêmes Enfers. 
Une pareille constatation est un excellent argument en faveur de l'utilité de 
la mort, mais elle m'inspire en même temps des doutes à sa totale

efficacité.


Analyse
Les thèmes : la mort d'Hadrien et aussi l'antiquité avec les symboles égyptiens pour l’Egypte antique et pour la Grèce antique : Epicure et  les Olympes et les Enfers
Le style :

- Elle utilise des phrases très longues pour faciliter l'introspection.
- Style classique qui témoigne d'une grande érudition car
1) langage soutenu, vocabulaire, maximes, phrases ouvragées, réflexions philosophiques
2) soucis documentaire : culture antique : Grèce et Egypte antique.

Ces 2 points sont en accord avec le portrait psychologique d’un empereur.

Analyse de figures de styles dans l’extrait notamment au niveau des métaphores 
-Ligne 2“petite figure boudeuse ...”métaphore d'Antinoüs.
- “sacrifice” suicide par noyade.
-Ligne 7”sec scarabée”, dans la mythologie égyptienne c'est un symbole soit de protection du défunt, soit de résurrection.
-Ligne8”grenouille de parutions éternelles”, dans la mythologie égyptienne c'est un symbole de fécondité et de renaissance.
-Ligne 8 : opposition entre momie rigide (symbole de mort) et scarabée/grenouille symbole de “vie nouvelle”
-Ligne 9 “Cet endroit” = Nil
-Ligne 10 “vêtement usés” comparaison avec éléments du corps.

-Ligne 10 “ ce carrefour sinistre …et ce qui sera” métaphore du Nil et symbolique car Nil est un lieu de transition pour l'esprit, entre la vie et la mort.
-Ligne 15 “Juge” = homme qui doit ou non accorder sa crédulité à l'au delà.
-Ligne 17 “Epicure” allusion à Epicure lourde de sens. En effet Hadrien, dans toute sa lettre tente de différencie le nécessaire du vain; Ce qu'Epicure à fait: nécessaire : -recherche du bonheur (Antinoüs pour Hadrien) -la tranquillité du corps – et ce qui est nécessaire à la vie (soit le sommeil et la nourriture, or Hadrien écrira de superbes textes à propos de ces 2 sujets)
Ce qui est vain pour Epicure est la gloire et la richesse, ce qu'Hadrien accorde également. Ainsi que la recherche de l'immortalité, qui est exactement la question que se pose Hadrien, doit t'il y croire, ou non?
-Ligne 17 “série d'expérimentations ...clinique de Satyrus” étude du corps par la clinique et de l'esprit par sa propre introspection.
-Ligne 21 “monument” : métaphore de son corps altéré par le temps
-Ligne 21 métaphore de “matière” : son  esprit / “architecture” : ce dont il est fait, sa stature.
-Ligne 22 “les crevasses” : Aux traces du temps laissé sur son corps.
-Ligne 23”le tuf éternel” : ce qui le constitue.
-Ligne 23-26 on observe une gradation: “de l'enfant … officier ...mort “
-Ligne 26 “j'aurai passé par le bûcher” : lorsqu’Hadrien sera mort.
-Ligne 27-29 il est dans un comportement stoïque 
-Ligne 33 “Olympes” symbolique de bonnes actions et “enfers” symbolique d’ erreurs.
- Au final on constate qu'il n'est pas encore tout à fait serein face à la mort, qu'il s'interroge encore sur l'au-delà. 
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